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    Présentation

    Ni tout à fait nouveau ni très ancien, le métier de conseiller conjugal et familial est à la fois globalement identifié, encore flou et mal connu. La discrétion s'explique, au moins en partie, par son histoire et par sa diversification. En effet, cette fonction s'ancre à la fois dans une forte évolution du contexte socioculturel et dans un foisonnement de références théoriques, de cadres, de pratiques, de statuts.Cet ouvrage de référence est construit comme un manuel théorique et pratique. Il en présente l'histoire, les enjeux sociétaux et les cadres d'exercices professionnels. A partir de sa pratique clinique, l'auteur aborde les problématiques spécifiques de ce travail auprès des familles, des couples et des adolescents, ainsi que les différents courants théoriques qui l'ont alimenté. Comment se justifie la double qualification de « conjugal et familial » ? S'agit-il de donner des conseils, par exemple selon la version moderne du consultant qui vient en expert poser son diagnostic, conseiller et proposer des actions ? N'est-ce pas davantage la référence à la notion anglo-saxonne de counselling ? En France, la majorité des conseillers conjugaux et familiaux exercent en centres de planification et d'éducation familiale où, autour des questions de contraception et d'interruption de grossesse, ils ont un rôle dans l'information sur la vie sexuelle et la prévention des risques.
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Introduction. Un métier mal connu




Ni tout à fait nouveau ni très ancien, le métier de conseiller conjugal et familial [1]  est à la fois globalement identifié et encore flou et mal connu. La discrétion s’explique, au moins en partie, par son histoire et par sa diversification. En effet, cette fonction s’ancre à la fois dans une forte évolution du contexte socioculturel et dans une grande diversité de références théoriques, de cadres, de pratiques, de statuts.

De plus, plusieurs questions apparaissent concernant aussi bien la fonction de conseil que la relation aux couples et aux familles. 

La double qualification de « conjugal et familial » interroge d’autant plus que ces deux réalités ont fortement évolué lors des dernières décennies. Quelles en sont alors les articulations et les modalités d’action ?

Les questions portent également sur la fonction de conseil. S’agit-il de donner des conseils, par exemple selon la version moderne du consultant qui vient en expert poser son diagnostic, conseiller et proposer des actions ? N’est-ce pas davantage la référence à la notion anglo-saxonne de counselling ? Qu’en est-il des références, des pratiques et des enjeux ?

Le contexte français est très spécifique par rapport aux autres conseillers européens ou américains. D’abord parce que la fonction a émergé non seulement comme accompagnement des couples et familles mais surtout, dans un contexte très conflictuel, autour des questions de contraception et d’interruption de grossesse.

Aux missions d’écoute, de counselling à destination des couples et des familles, se sont ajoutées celles d’information sur la vie sexuelle et de prévention des risques.

De plus, l’emploi de la majorité des conseillers conjugaux et familiaux en Centres de planification et d’éducation familiale (CPEF) est aussi très spécifique dans les missions comme dans le cadre institutionnel.

Globalement, les conseillers conjugaux et familiaux sont très actifs mais très peu visibles même s’ils apparaissent çà et là dans quelques films américains. En France, ils sont souvent utilisés mais mal connus et reconnus.

Cet ouvrage se propose donc d’être un outil modeste et limité mais spécifique, en proposant des références historiques, cliniques, pratiques et bibliographiques pour l’exercice du conseil conjugal et familial.







Notes du chapitre


			[1] ↑ 
		Nous utilisons le masculin pour ce métier pourtant très féminisé depuis ses origines, d’abord par correction grammaticale, même si la syntaxe française se montre sexiste, mais aussi parce que ces dernières années, de plus en plus d’hommes entrent dans cette profession.




        L'histoire et les missions


1. Construction historique de la professionnalisation





Même s’il a été développé institutionnellement en France depuis les années 1970, le conseil conjugal et familial a progressivement émergé en France, comme dans d’autres pays américains et européens, dans la première moitié du XXe siècle.

Il a été construit à partir de plusieurs racines plus ou moins anciennes, anglo-saxonnes et françaises, parmi lesquelles deux « parents » principaux, très différents puisque l’un est religieux catholique et l’autre laïque féministe. Ces mouvements « parents » poursuivent d’ailleurs leur existence propre.

La mise en place, relativement lente, renvoie aux contextes socioculturels et démographiques, aux évolutions ou aux résistances des mœurs, aux politiques familiales. Elle correspond aussi à l’émergence de la notion de couple se distinguant de la cellule familiale longtemps considérée comme la base sociale.




Influences historiques

Dans un métier comme dans une institution, le contexte et le projet fondateurs ne sont pas qu’un passé révolu mais colorent fortement le présent.


Influences catholiques

L’un des « parents » a été la lignée catholique de préparation au mariage qui a proposé – puis exigé pour la célébration religieuse du mariage – un temps de réflexion avec des membres du clergé et avec d’autres couples.

Ce mouvement a reflété dès les années 1920 une sensibilisation à l’importance de la vie de couple avec notamment l’Association du mariage chrétien (fondée par l’abbé Jean Violet en 1918). Un « mouvement des jeunes foyers » s’amorce dans les années 1930 alors qu’une encyclique papale est consacrée au mariage (décembre 1930). À partir de 1945 dans la reconstruction d’après-guerre, commence la publication d’une revue, L’anneau d’or, qui loue l’amour conjugal et la pureté du couple.

L’Église catholique a institué à partir de 1956 des Centres de préparation au mariage dans un but de connaissance de soi, de soutien au couple ainsi que de prévention des divorces et de soutien à la natalité. 

De cette mouvance naîtra le CLER (Centre de liaison des équipes de recherches) nommé ultérieurement « CLER amour et famille ». Le CLER demeure ancré dans la famille catholique. Il insiste sur le renforcement du lien social et sur des valeurs humanistes. Ses animateurs interviennent fréquemment en milieu scolaire confessionnel [1] .

La logique éthique d’origine se situe dans le respect d’une loi dite « naturelle » et des textes bibliques, par exemple : « Soyez fécond, multipliez-vous » (Genèse 1/28). « Que l’homme ne sépare pas ce que Dieu a uni » (Matthieu 19/6). Elle se décline dans le développement de la pratique de la sexualité dans le cadre du mariage et dans le but de procréation, ainsi que dans la valorisation de la fidélité entre époux.

Cela conduit aussi à la valorisation de la famille et, en matière de planification des naissances, à l’acceptation des méthodes dites « naturelles » : méthodes Ogino, des températures ou d’auto-observation de la part de la femme avec éventuellement l’abstinence de relations sexuelles dans les périodes perçues comme fécondes. Certains organismes de conseil conjugal d’inspiration catholique, principalement le CLER, expliquent et recommandent d’ailleurs toujours ces méthodes.




Influences féministes et Planning familial

L’autre « parent », bien différent, émerge dans l’après-guerre et se montre actif surtout dans les années 1960. Il rassemble le Mouvement français du planning familial (MFPF, souvent nommé simplement Planning familial [2] ), des mouvements féministes dont le MLF (Mouvement pour la libération des femmes), Choisir et le MLAC (Mouvement pour la libération de l’avortement et de la contraception) revendiquant la liberté pour les femmes de disposer de leur corps et de maîtriser la natalité (« Un enfant, quand je veux, si je veux ! »).

Le MFPF [3]  s’est constitué en prolongement du mouvement qui lui a été précurseur, Maternité heureuse, fondé en 1956 par la gynécologue Marie-Andrée Weill-Hallé et par Evelyne Sullerot. Il a d’abord milité pour l’accès à la contraception et à l’IVG (interruption volontaire de grossesse), interdits à l’époque, puis s’est politisé et radicalisé sous l’influence des mouvements féministes.

Ce mouvement laïc, comprenant une forte présence protestante en lien avec le mouvement Jeunes femmes apparu dans les années 1950, se situe dans une orientation plus protestataire que conservatrice.
 
En 1961, le premier centre d’accueil du MFPF a été ouvert à Grenoble. De nombreux autres centres se constituent ensuite pour un rôle d’intervention médicale et d’accueil-écoute-information auprès des femmes, en particulier des jeunes filles mineures.

Dans l’histoire de ce mouvement engagé et médiatisé, il y eut une période d’hésitation chez certaines militantes, dont la présidente de l’époque (Marie-Andrée Weill-Hallé), quant à la pertinence de la poursuite de la militance lorsque les IVG et l’accès à la contraception furent légalisés.

Cependant, le MFPF a pu garder une place importante et militante car d’autres obstacles ont surgi, notamment les manques d’informations, la difficulté d’accès aux contraceptions pour les mineures et les manques de places disponibles en hôpital pour les IVG.

De plus, l’étendue et la diversité des besoins laissent place pour des structures institutionnellement différentes agissant dans le champ de l’information et de la prévention.

*

Même si leur background et leur idéologie différaient fortement, les deux « parents » étaient donc tous deux militants. De plus, ils se basaient tous deux – et c’est souvent encore le cas – sur une pratique du bénévolat.

Les divergences comme le fonctionnement fondé sur le bénévolat vont influer durablement sur la pratique, le statut et la reconnaissance du conseil conjugal et familial. 






Références théoriques

En matière de travail d’écoute, d’aide ou de thérapie, de nombreuses voies coexistent et apportent une part d’éclairage. Il s’agit alors pour les conseillers conjugaux et familiaux de comprendre leur logique et, sans faire un syncrétisme de placage, de choisir les options et les références qui correspondent à leurs perspectives.

Trois courants principaux orientent les références du conseil conjugal et familial : deux nord-américains avec le counselling et l’analyse systémique, un européen avec l’approche psychanalytique.


Références nord-américaines

On pourrait d’abord situer le Conseil conjugal et familial dans l’héritage philosophique des idées personnalistes et phénoménologiques européennes, ou même dans une suite laïcisée de la cure d’âme ou de l’aide au discernement. Cependant, ce sont principalement des références anglo-saxonnes qui vont l’orienter.

Ces influences, issues des États-Unis et du Canada, s’inscrivent dans des mentalités marquées davantage par la négociation et par la médiation lors de conflits. Elles s’articulent avec une éthique de responsabilité individuelle suivant une sensibilité plutôt protestante. Il s’agit alors moins de donner un contenu doctrinal ou idéologique que d’accompagner des personnes en difficulté. 


Le counselling

La base en matière de référence théorique du Conseil conjugal et familial est celle du counselling [4]  qui pourrait se traduire par « tenir conseil ».


Le counselling a commencé à se développer aux États-Unis, au début du XXe siècle, dans un contexte de difficultés socio-économiques. Des mouvements philanthropiques cherchaient des formes nouvelles d’aide et de soutien.

En 1908, Frank Parsons propose, dans un centre d’orientation professionnelle, une méthodologie pour, non pas influencer, mais aider la personne à trouver par elle-même la profession qui lui correspond le mieux.

D’autres voies, dont un peu plus tardivement celles d’Abraham Maslow et de Carl Rogers, contribuent à ouvrir cette perspective centrée sur les sujets, enfants, malades, familles en particulier.

À partir de 1946, le counselling est formalisé pour aider l’orientation professionnelle des jeunes, les services de recherche d’emploi et les services sociaux. Des programmes de formation pour counsellors sont établis.

Le counselling continue à se développer, à évoluer et à se décliner en plusieurs branches parfois d’orientations différentes. Il propose un accompagnement et un développement personnel dans de nombreuses situations psychosociales qui ne relèvent pas d’une intervention thérapeutique.

Il s’appuie sur la valeur, la responsabilité et la capacité d’évolution du sujet individuel.

Plus récemment, il est aussi utilisé dans l’accompagnement des personnes touchées par le VIH ou marquées par des situations post-traumatiques, ainsi que dans des mouvements de développement auprès des femmes.

Plusieurs courants sont en interaction avec le counselling, notamment le courant psychanalytique, l’approche cognitivo-comportementale ou même l’approche systémique. En France, c’est à partir de l’orientation professionnelle, dès 1928, puis dans le travail social que ce courant, dans sa lignée « rogérienne » et parfois nommée relation d’aide ou mouvement du potentiel humain, va se développer. À partir des années 1960, il marque fortement le travail auprès des couples, des familles et des groupes.

Il est rattaché à la famille des démarches humanistes.

Lectures de base
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En France l’influence marquante est celle de l’Américain Carl Rogers (1902-1987) avec les notions d’écoute, d’empathie, de reformulation, de neutralité bienveillante, dans la lignée humaniste et non directive [5] . 




Le counselling suivant Carl Rogers


Carl Rogers (1902-1987), né à Chicago, passe son enfance à la campagne et commence par étudier l’agronomie. Il se réoriente vers des études de philosophie et de théologie protestante à New York puis, laissant le domaine religieux, il s’intéresse à la pédagogie et à la psychologie. À partir de 1940, il enseigne à l’Ohio State University puis à l’université de Chicago et commence à rédiger les principes de sa méthode psychothérapeutique(Counselling and Psychotherapy, 1942).

Pour lui, un climat de compréhension et d’acceptation du client est important afin qu’il puisse, lui-même, penser autrement ses difficultés.

Nommée d’abord non directive, sa méthode, humaniste et résolument optimiste, sera appelée par Rogers « centrée sur le client ». En renforçant l’autonomie du sujet, elle veut limiter le développement d’un transfert et exclure la dépendance du client vis-à-vis de son counsellor.

Ses grands principes en sont :


	la non-directivité (même si Rogers reconnaît la nécessité d’un minimum de directivité) ;


	la centration sur le client : l’accent est mis sur le client ainsi que sur la manière d’être et le comportement du thérapeute envers le consultant ;


	l’expérience (Experiencing) où le vécu et l’exprimé s’articulent étroitement ;


	la relation authentique : le thérapeute accepte de manière inconditionnelle et respectueuse son client en instaurant un engagement positif ;


	la congruence : le thérapeute ne joue pas un rôle mais est présent en tenant compte de ce qu’il ressent ;


	l’empathie : probablement le concept majeur de Rogers. Ce n’est ni de la sympathie ni de la fusion identificatoire mais une reconnaissance profonde, une considération positive de l’autre ; 


	
le développement ou maturation : le thérapeute ne juge pas son client, ne cherche pas à le diriger vers une solution préétablie par lui. Il lui laisse suivre son propre processus de maturation.

Parmi les limites de la méthode de Rogers, on a pu lui reprocher un certain idéalisme, une approche exclusivement dans l’ici et le maintenant ou l’utilisation mécanique de techniques (questions ouvertes, reformulation, notamment). On a aussi pu insister sur l’importance de la professionnalisation et de la compétence et non seulement de l’empathie, mais la nécessité de compétence est actuellement intégrée par la plupart des praticiens.

Aujourd’hui, cette approche clinique évolue mais reste importante dans les métiers de l’écoute.

La plupart des ouvrages sont en anglais. Quelques-uns sont traduits en français.

ROGERS, C. 1942. Relation d’aide et psychothérapie, ESF, 1970.

ROGERS, C. 1951. L’approche centrée sur la personne, Randin, 2001.
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